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      Chapitre 1 — L’invité venu de l’étranger


      Alors que je profitais de jours paisibles à l’institut après la cérémonie de présentation de la sainte, un message urgent du palais royal survint, troublant ma quiétude.


      Accompagnée du directeur et de l’émissaire dépêché pour venir me chercher, je me hâtai de monter dans le carrosse qui nous attendait. Comme nous n’avions pas l’habitude de côtoyer ce fonctionnaire, personne n’osa parler, plongeant l’intérieur du véhicule dans un silence pesant. Cela me rappelait ce malaise que l’on ressent quand un inconnu rejoint un petit groupe déjà formé dans un ascenseur.


      Tandis que mon regard se perdait dans le paysage qui défilait par la fenêtre, mes pensées se tournèrent vers la raison de cette convocation. Il ne faisait aucun doute que si j’étais mandée, cela devait concerner ma mission de sainte. Serait-ce lié à des invitations pour des thés ou des bals, évoquées juste avant la venue de l’émissaire ? Toutefois, l’air grave de ce dernier et l’implication du directeur laissaient présager quelque chose de plus sérieux.


      Y a-t-il une raison plus pressante justifiant cette convocation ?


      Perdue dans mes conjectures, je réalisai soudain que nous avions déjà atteint le palais. Dès notre arrivée, nous nous dirigeâmes, sous escorte, vers le bureau du roi. Ce n’était pas la pièce où nous avions l’habitude de rencontrer les fonctionnaires. Je croisai le regard du directeur, aussi surpris que moi, et sans délai, nous fûmes invités à entrer dans la salle où Sa Majesté et le chancelier nous attendaient.


      Mais qu’est-ce qu’ils peuvent bien me vouloir, au juste ?


      La présence de toutes ces éminentes figures éveilla en moi une légère appréhension.


      — Je vous remercie d’être venus. Asseyez-vous, je vous prie, dit le haut dignitaire en désignant les fauteuils du salon d’accueil.


      — Merci, répondis-je en prenant place.


      À peine étions-nous installés qu’un chambellan se précipita pour nous servir du thé. Le parfum délicat flottait autour de nous, mais dans l’atmosphère tendue qui régnait, je n’eus guère l’occasion d’en savourer l’arôme. Malgré leurs visages sereins, il était clair que le roi et le chancelier avaient un sujet grave à aborder. Mon cœur battait à tout rompre lorsque Sa Majesté prit la parole. Il débuta par quelques formules de politesse avant de mentionner ma participation aux récents événements :


      — Je tenais à vous exprimer ma gratitude pour votre présence à la cérémonie de présentation et au bal.


      — Oh, non, c’est à moi de vous remercier pour votre invitation, balbutiai-je, incertaine des mots à utiliser dans cette situation.


      J’avais cherché à exprimer ma gratitude sans sembler indécise, ce qui fit naître un léger sourire gêné sur ses lèvres.


      — Depuis, quelqu’un a-t-il cherché à vous contacter, dame Sei ?


      — Aucune personne qui m’est inconnue ne m’a abordée pour le moment.


      — Très bien. Si cela venait à se produire, n’hésitez pas à nous le faire savoir. Nous prendrons les mesures nécessaires.


      — Je vous remercie, répondis-je en inclinant légèrement la tête.


      D’après ce que je comprends, le roi semble suggérer que la cour n’a rien mis en place, contrairement à ce que pensait le directeur. Est-ce que ça veut dire que des sollicitations vont arriver à l’institut bientôt, comme ce dernier l’avait envisagé ?


      Tandis que je réfléchissais à cela, le chancelier apporta des éclaircissements, confirmant les propos de mon responsable. Le haut dignitaire précisa que le palais s’occuperait désormais de gérer les relations sociales de la sainte, et que les invitations des nobles seraient centralisées ici. Il ajouta que cette procédure était habituelle, d’autant plus que certaines saintes découvertes par le passé venaient de milieux modestes. Sans soutien influent parmi l’aristocratie, celles-ci étaient souvent placées sous la protection immédiate de la famille royale.


      Le traitement qui m’était réservé, en tant qu’invoquée d’un autre monde, semblait suivre ce même protocole. Le chancelier m’avait proposé d’envoyer les invitations directement à l’institut si je souhaitais les examiner moi-même, mais j’avais préféré décliner cette offre avec tact. J’étais encore loin de maîtriser toutes les subtilités des interactions sociales dans ce royaume, et il m’était difficile de juger, selon les expéditeurs, avec qui il valait mieux tisser des liens ou garder mes distances. Malgré les nombreuses leçons que j’avais reçues ici, il me restait beaucoup à apprendre. De plus, je n’étais guère tentée de m’impliquer dans les affaires politiques ni de participer de manière active à la vie mondaine. Ma priorité demeurait mon travail à l’institut, qui me permettait de subvenir à mes propres besoins tout en me consacrant aux tâches que seule la sainte pouvait accomplir. C’est pourquoi j’avais demandé à la cour de s’occuper de ces questions pour moi, en exprimant clairement mon souhait de me tenir à l’écart de ces mondanités.


      Se peut-il qu’on m’ait fait venir aujourd’hui juste pour me dire ça ?


      Cette interrogation me trottait dans la tête tandis que je buvais une gorgée de thé, après avoir terminé ma conversation avec le haut dignitaire. Puis le roi reprit la parole, et son ton devint plus grave. Je compris alors que nous arrivions au réel sujet de notre rencontre.


      — En vérité, notre royaume va accueillir un étudiant étranger prochainement, et nous souhaiterions que l’institut prête son concours.


      — Vous attendez de notre part une forme de coopération ? demanda le directeur, dubitatif.


      En quoi cela consisterait-il ? Est-ce qu’il pense à une visite de nos laboratoires ?


      Il m’était difficile de croire que cela justifie une telle convocation. Je m’interrogeais sur les intentions de Sa Majesté lorsque le chancelier clarifia la situation. Un prince d’un royaume avec lequel nous entretenions des transactions commerciales avait décidé de venir étudier chez nous. Bien que nous n’ayons jamais eu ce type d’échange auparavant, ce prince, passionné par les cultures et l’ingénierie, et ayant déjà exploré plusieurs pays, avait manifesté un vif désir de découvrir Slantania.


      Il était prévu qu’il suive les cours de l’Académie Royale, mais il avait aussi exprimé le souhait d’inspecter certains de nos laboratoires. Cependant, les centres d’étude du palais œuvraient sur des technologies de pointe qui ne pouvaient être divulguées à des étrangers. Pourtant, afin de préserver nos futures relations diplomatiques, la décision fut prise de montrer ce qui pouvait l’être.


      Un problème se posa alors avec l’institut de recherche sur les plantes médicinales. Le prince avait sélectionné notre établissement parmi ceux qu’il souhaitait visiter. Bien que certains de nos travaux puissent être partiellement dévoilés, ma présence compliquait les choses. Il était possible qu’il connaisse l’existence de la sainte, propre à notre territoire, mais il ignorait sûrement l’étendue de mes pouvoirs, ce que Sa Majesté préférait garder secret. Il voulait donc éviter toute interaction entre cet étudiant et moi.


      Comment procéder alors ? C’était précisément le sujet de la réunion de ce jour. Le roi proposa que je reste au palais pendant toute la durée de la visite dudit prince. Toutefois, il semblait peu réaliste que je m’abstienne complètement de me rendre à l’institut, d’autant plus que je devais surveiller la croissance des plantes médicinales qui nécessitaient mon attention. Compte tenu de la complexité de la situation, je me résolus à consulter le directeur avant d’arrêter mon choix. Lui aussi approuvait cette proposition, et il fut convenu d’organiser une nouvelle rencontre pour approfondir la discussion. Alors que la réunion s’achevait, une question me traversa l’esprit, et je me tournai vers Sa Majesté :


      — À propos, de quel pays vient cet étudiant ?


      — Du Zaïdera.


      Le nom de ce pays m’était étrangement familier, et une vague d’inquiétude m’envahit en imaginant que j’avais peut-être commis une bévue.


      ◆


      Peu après ma convocation au palais, la nouvelle de l’arrivée prochaine de Son Altesse le prince du Zaïdera dans notre royaume se répandit dans toutes les institutions concernées. On nous apprit également que la famille royale visiterait plusieurs établissements, ce qui déclencha aussitôt une vague de préparatifs. Partout, on s’attela au nettoyage et à la réorganisation des laboratoires, ce qui me fit sourire avec une pointe de cynisme.


      À l’institut de recherche sur les plantes médicinales, nous n’étions pas en reste. Officiellement, tout devait être impeccable pour la venue des dignitaires, mais officieusement, il s’agissait surtout de cacher des documents qu’il ne fallait pas exposer aux yeux du prince étranger. Dans un établissement aussi prestigieux que le nôtre, les notes les plus insignifiantes pouvaient receler des informations précieuses pour quiconque saurait les décrypter. Les conséquences seraient catastrophiques si l’un de ces documents tombait en de mauvaises mains. Conscients de ce danger, les chercheurs, même les plus désordonnés, se mirent à trier leurs affaires avec un zèle inhabituel.


      Alors que je m’occupais des papiers éparpillés, Jude, qui travaillait à mes côtés, entama la conversation :


      — Dis, Sei…


      — Oui ?


      — C’est bien le prince du Zaïdera qui vient, n’est-ce pas ?


      — Il semblerait.


      — Le Zaïdera, c’est le pays du capitaine que nous avons croisé à Morgenhaven, non ?


      Il avait raison, Seiran était bien originaire de ce pays. Il y a quelque temps, il m’avait fait découvrir la cuisine de sa terre natale, et en retour, sans que cela soit une réelle compensation, je lui avais confectionné des vivres de réserve. Bien que cela remonte déjà à un certain moment, ces souvenirs restaient vivaces. Je me remémorais avec nostalgie notre première rencontre. Il cherchait désespérément un remède pour un jeune marin blessé au cours d’un accident. Je lui avais alors offert une potion de PV supérieure que j’avais moi-même préparée. Oui, c’est bien moi qui l’avais concoctée, et elle portait donc la malédiction des 50 %. Heureusement, le mousse s’était rétabli sans problème, et je n’avais aucun regret à lui avoir donné cette préparation. Mais en apprenant la venue d’une sommité du Zaïdera, une légère inquiétude m’envahit. Me sentant un peu coupable, je répondis à Jude comme si je m’en souvenais à peine :


      — Maintenant que tu le mentionnes, oui, c’est probablement cela.


      Il me fixa en plissant doucement les yeux.


      — Tu crois qu’il pourrait avoir entendu parler de Seiran et de la potion… ?


      — N’en dis pas plus, s’il te plaît…


      Je n’avais pas besoin d’en savoir davantage, car j’avais déjà eu ce pressentiment au palais. Rien n’était certain, mais une partie de moi ne pouvait s’empêcher d’imaginer que c’était possible.


      Non, mais… ce n’est pas encore confirmé…


      — Pourquoi tu restes plantée là ?


      — Ah, désolée.


      Perdue dans mes réflexions, je m’étais figée, et le directeur, qui venait d’arriver, m’avait fait remarquer mon inaction. Je me remis rapidement au travail, pensant qu’il continuerait son chemin, mais contre toute attente, il s’arrêta et me scruta d’une manière étrange.


      — Alors, que s’est-il passé avec cette potion ?


      — Eh bien…


      Il avait manifestement entendu une partie de ma conversation avec mon collègue. Même s’il n’avait pas tout saisi, il semblait avoir compris l’essentiel. Lorsque Jude croisa mon regard, son visage trahissait un malaise évident, comme s’il venait de commettre une bourde. Tenter de cacher la vérité aurait été inutile à ce stade. Résignée, je racontai tout à mon responsable. Il poussa un long soupir avant de me sourire, visiblement épuisé.


      — Je m’en doutais un peu, avoua-t-il.


      — Vous aussi, directeur… ?


      Je lui avais relaté tout ce qui s’était passé à Morgenhaven, sans omettre ma rencontre avec l’équipage du navire chargé de provisions ni le fait d’avoir donné une de mes potions. Il était au courant de tout. Même si cela m’avait pesé, j’avais préféré tout lui révéler pour éviter des complications par la suite. Comme prévu, il était contrarié, mais il finit par sourire en disant : « Ça devait arriver. » Et voilà comment le sujet avait refait surface… Je me sentais mal de lui causer tant de soucis.


      — Je suppose que Sa Majesté a dû en tirer les mêmes conclusions, fit-il.


      — Le roi est-il au courant ?


      — Oui. Tu te souviens qu’un groupe de chevaliers vous escortait ? Ils leur ont certainement fait un rapport, à lui et au chancelier.


      — C’est vrai, acquiesçai-je de concert avec Jude.


      Les chevaliers du troisième ordre qui nous avaient accompagnés à Morgenhaven étaient des amis de longue date. Cependant, aussi proches que nous puissions l’être, il était peu plausible qu’ils omettent de faire un récit des événements à Sa Majesté. D’autant plus que je ne leur avais pas demandé de garder le silence.


      — Dans ce cas, il vaut mieux que je m’absente des laboratoires lors de la visite du prince, non ?


      — Rien n’indique encore qu’il s’intéresse à tes potions. Cela dit, il est probable que nous soyons prévenus de son arrivée en amont, alors tu n’auras qu’à éviter l’institut ce jour-là.


      — Oui, c’est plus prudent.


      Il avait été débattu de la conduite à adopter pendant la venue de l’éminent étudiant étranger, mais j’avais préféré différer ma réponse. Toutefois, à en juger par la conversation, il paraissait plus sage de suivre le conseil de Sa Majesté et de garder mes distances. Même s’il n’était pas là pour les potions, il valait mieux ne prendre aucun risque inutile.


      Après mûre réflexion, j’optai pour un déménagement temporaire au palais royal, me permettant ainsi de faire des allers-retours entre ce dernier et l’institut. C’était un compromis entre mes souhaits et les attentes du roi.
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